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La saison agricole de 2020 s’est installée timidement 
mais s'est avérée être une des plus humide de ces 

dernières décennies. Ça et là, on a noté des inondations, 
des crues et malheureusement des morts d’hommes. Et 
comme si le ciel s’était décidé de voler sa tranquillité au 
sol, des pluies torrentielles s’abattaient sans ruptures aux 
quatre coins du Burkina. 
Au démarrage tardif de la saison et aux fortes pluies 
tombées plus tard, est venue s’agripper la maladie à Corona 
Virus. Son dikta  au monde et aux citoyens burkinabè a 
installé une crise économique à cause des mesures liées à 
la fermeture des frontières et celles barrières entre autres 
; lesquelles ont désorienté les habitus des populations 
paysannes de chez nous.
Bien naturellement, les facteurs cités plus haut ont 
compromis la relation de l’agriculteur burkinabè à sa 
terre. Mais bien malin celui qui pouvait s'imaginer qu'en 
dépit des maltraitances de la saison, des inondations 
des plaines rizicoles de Bagré et ailleurs, des récoltes 
sortiraient de nos sols éprouvés.
Pour cette campagne agricole humide, il était attendu 5 
670 000 tonnes de céréales, 1 585 000 tonnes de cultures 
de rente et 941 000 tonnes d’autres cultures vivrières. 
Ces prévisions aux senteurs salvatrices ont fait place, 
courant période pluvieuse, à une peur bleue de perdre 
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d’immenses récoltes à cause du trop 
plein d'eau.
Les ministères spécialisés, les  
producteurs agricoles et tous les 
burkinabè en général, perdus dans 
les analyses et hantises d'une saison 
calamiteuse, s'en sont inquiétés. La 
crainte d'une saison échouée se laissait 
lire sur des visages sceptiques.
Mais il y eu plus de peur que de mal. On 
ne pourrait en effet être très optimiste 
puisque les résultats de cette saison 
pourraient défier les timides attentes 
exprimées.
Les aléas, diversement remarqués, n'ont 
pas compromis le bilan céréalier au 
moment où nous mettons sous presse 
ce numéro. Il semble même que les 
récoltes seront assez satisfaisantes dans 
les zones ‘’greniers du Burkina’’ et 
appréciables dans les régions du Nord 
dites à faible potentiel.
Ces résultats globaux n’empêchent pas 
de porter une vue critique sur les poches 

d’échec de la campagne en cours et en 
tirer des leçons importantes.

Les prévisions météorologiques 
ainsi que la communication des 
départements de l’agriculture, de 
l’environnement et de l’action sociale, 
n’ont pas été proactives pour enseigner 
et renseigner efficacement les paysans 
et les populations sur la saison et ses 
incidences probables. 
Le fait de naviguer ainsi à vue à chaque 
saison, sans orientations et détections 
précises des aléas potentiels, expose 
la plupart des agriculteurs à des pertes 
énormes, et le pays avec.

Il est donc plus qu’impérieux de 
généraliser l’information sur les 
campagnes, les saisons et les intempéries 
possibles tout en protégeant, par des 
mesures d’accompagnement, nos 
agriculteurs en cas de crise économique 
majeure ■

La rédaction

Visitez le site web de la fenop :
www.fenop.org

Suivez fenop-actu sur sa page facebook : @Fenopburkina 

Suite de l'édito
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Le Burkina Faso est un pays 
essentiellement agricole avec plus de 

80% de la population qui vit principalement 
de l’Agriculture. Ce secteur est le principal 
pourvoyeur d’emplois.

Face aux insuffisances des mesures 
gouvernementales et aux conséquences 
néfastes du COVID 19, il s’avère 
nécessaire et urgent que des dispositions 
utiles soient prises pour permettre aux 
acteurs ruraux d’y faire face.  
A cet égard, le Réseau des Organisations 
Paysannes pour une Synergie d’Actions 
au Burkina (ROPSA-B) interpelle 
le gouvernement sur la gravité des 
conséquences de la crise sur les populations 
rurales vulnérables. 
Dans ce sens, le réseau exhorte le 
gouvernement à agir urgemment en 
prenant les mesures ci-après :

1. Dans l’immédiat, il s’agit de :
• Réaliser une enquête sur l’opération de 
« distribution des intrants agricoles » de 
cette année ; 

• Opérationnaliser le fonds de lissage 
destiné aux producteurs d’anacarde ;
•Responsabiliser la Chambre Nationale 
d’Agriculture (CNA), les Chambres 
Régionales d’Agriculture (CRA) et les 
Organisations Professionnelles Agricoles 
dans l’opération de « distribution d’intrants 
» depuis l’identification des bénéficiaires 
jusqu’à la disponibilisation de ces intrants 
auprès des producteurs conformément 
aux missions de la CNA, des CRA et à 
l’esprit de l’Acte Uniforme OHADA sur 
les sociétés coopératives ;  
• Appuyer la Chambre Nationale 
d’Agriculture (CNA) et les   Chambres 
Régionales d’Agriculture (CRA) en 
ressources humaines et financières 
nécessaires pour rendre effectif le décret 
relatif à l’enregistrement des exploitations 
agricoles. 

CORONA VIRUS    
Le ROPSA-B interpelle le gouvernement sur l’impact des mesures 
barrières de la COVID-19 sur les producteurs agricoles.
Le Réseau des Organisations pour une Synergie d’Actions au Burkina (ROPSA-B) 
a tenu une conférence de presse le 8 septembre 2020 au Centre de Presse Norbert  
ZONGO. L’objet de  la conférence était d’interpeller les décideurs politiques 
sur la nécessité d’entreprendre des actions fortes en vue d’accompagner les 
agriculteurs victimes des chocs des mesures barrières de la COVID 19.
LES RECOMMANDATIONS TIREES DE LA DECLARATION LIMINAIRE DE LA 
CONFERENCE DE PRESSE SUR L’IMPACT DES MESURES BARRIERES DU COVID-19 
SUR LES PRODUCTEURS AGRICOLES

Le présidium de la conférence de presse

Suite page 4
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Dans le cadre du projet de 
récupération des terres dégradées, 

les bénéficiaires de ce projet pour le 
compte de la région du Plateau-Central 
ont reçu des rudiments nécessaires à une 
meilleure maîtrise et à l’utilisation des 
débris végétaux et de déchets d’animaux. 
Dans le cadre de cette activité, le projet 
a formé des producteurs relais qui sont 
chargés à leur tour de former d'autres 
bénéficiaires du projet.

Blaise SOME est le Coordonnateur du 
projet "Beog-Puuto" pour la région du 
Plateau-Central. 

Selon lui, « il est impératif que les 
paysans aujourd'hui puissent fabriquer 
eux mêmes de quoi enrichir leurs 
champs. Cela revient moins cher et 
encore plus adaptés aux réalités des 
producteurs. Il estime par ailleurs que 
pour atteindre une sécurité alimentaire 
durable, la fumure organique joue un 
rôle important pour l'amélioration des 
rendements  mais aussi pour fertiliser 
les sols de manière durable ».

Awa ZONO, est une productrice relais. 
Elle a reçu la formation en compostage. 
Elle explique le processus. « Pour faire le 

AGRO-ÉCOLOGIE  
Fertilisation naturelle des sols

Les bénéficiaires du projet beog-puuto du Plateau-Central recoivent 
une formation sur la fabrique de la fumure organique.

2. Dans le moyen et le long terme : 
• Rendre opérationnelle la Centrale 
d’Achat des Intrants et Matériel Agricole, 
en vue de permettre à un nombre important 
de producteurs de pouvoir acquérir les 
intrants subventionnés ; 
• Mettre en place des mécanismes de 
financements adaptés à la spécificité de 
chaque filière, pour relancer les activités 
Agro-Sylvo-Pastorales ; 
• Réduire les taux d’intérêts sur les crédits 
agricoles ;
• Construire des magasins centralisateurs 
équipés (capacités minimales de 500 
tonnes) pour le stockage des produits 

agricoles ;
• Mettre en place un système de Warrantage 
adapté à chaque spéculation.

Mesdames et messieurs les journalistes, 
chers invités, telles sont les préoccupations 
des producteurs agricoles dont le ROPSA 
se fait le porte-parole ce matin. 
Tout en sollicitant votre accompagnement, 
afin que ces préoccupations obtiennent 
des réponses appropriées de la part des 
décideurs, je vous remercie pour votre 
attention ■  

Amadou Kientage et 
Jule Zongo, Président de ROPSA 

Suite de la page 3
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compost, on peut creuser une fosse pour 
la remplir par les déchets d'animaux 
ou les débris végétaux. A défaut d'avoir 
une fosse fumière, on peut fabriquer le 
compost en tas ». 
Le processus de fabrique, à son avis, 
n'est pas compliqué. « On prend une 
dimension de 3 mètres carré, ensuite, on 
fait coucher de la cendre puis on arrose. 
Ensuite, poser les débris végétaux comme 
les coques d'arachide et on arrose et à 
chaque fois. Il faut bien mélanger si on 
veut avoir un bon compost ».
Elle rappelle que « la cendre vient en 
remplacement du phosphate qui n'est 
pas très disponible dans les villages ». 
Awa insiste sur le fait que chaque deux 
semaines il faut mettre 10 arrosoirs d'eau 
pour que les déchets d'animaux et les 
débris végétaux pourrissent bien. 
Il faut noter que la fabrique du compost 
prend deux mois. A l'issue de sa 
formation, elle a pu former à son tour un 
autre bénéficiaire du projet.

Julien ZONGO a fait son composte 
à l'aide de la cendre et de déchets 
d'animaux. Il compte utiliser ce compost 
pour enrichir son champ de mil. Selon 

ce dernier, la fabrique de la fumure 
organique n'est pas très connue dans son 
village. Ses connaissances en la matière 
ont été renforcées avec la venue du 
projet. Pour lui, il s'agit d'une initiative 
à encourager car il a été expliqué que la 
fumure organique est mieux indiquée 
pour la fertilisation des sols à longue 
durée. 
Pour cette saison agricole, il estime sa 
récolte, si tout se passe bien, de 10 à 
15 charrettes de mil. Il souhaite que ces 
pratiques puissent être étendues à d'autres 
villages qui n'ont pas pu bénéficier de 
cette expérience.
Dans le cadre de cette activité de 
production de fumure organique, le 
Plateau-Central compte réaliser 30 
fausses fumières et cela implique la 
participation des femmes et des jeunes. 
Chaque bénéficiaire va obtenir trois (03) 
sacs de ciment pour la stabilisation des 
fausses.
Le Plateau-Central couvre trois provinces 
: l'Oubritenga (Ziniaré), le Kourwéogo 
(Boussé) et le Ganzourgou (Zorgho) ■ 

BERE Zénabo
pour Fenop-Info

Mise en place d'une compostière Mélange et arrosage 
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SUITE ET FIN DU DOSSIER

Grand angle sur les pratiques 
de l’agroécologie

3.5 Protection naturelle des 
stocks de haricot et de niébé

 

Les haricots, le niébé, le mais et autre 
grains sont très souvent attaqués par des 

insectes tels que les charançons, les bruches, 
etc. Ces insectes pondent sur la graine et 
les larves s’introduisent à l’intérieur et se 
nourrissent de leur contenu en les évidant. De 
petits trous à la surface de la graine indiquent 
la présence de larves. Voici quelques 
techniques de protection naturelle.

Le sable
Du sable fin peut être mélangé aux grains 
à stocker à condition que ces grains soient 
nettement plus gros que les grains de sable 
pour pouvoir séparer les deux produits 
par tamisage.
Le sable remplit les espaces entre les grains 
et empêche les insectes de circuler.
Mélanger soigneusement les grains et le 
sable en quantité égale et couvrir le stock 
de sable.
Au moment de l’utilisation, tamiser les 
grains et, avant consommation, les laver.

La cendre de bois
Mélanger 1 kg de cendre pour 20 kg de 
grains.
On peut aussi ajouter aux grains un mélange 
de sable et de cendre, et cela à proportion 
égale : c’est-à-dire 1 kg de cendre + 1 kg de 

sable pour 40 kg de grains.
Avant utilisation, tamiser puis laver les 
grains.

La poudre de neem
Après avoir réduit en poudre les amandes 
de neem, on mélange cette poudre aux 
graines à raison de 1 à 2 cuillerées de 
poudre pour 10 kg de graines.

Les huiles végétales
On mélange de l’huile aux grains, la couche 
d’huile gène la ponte et le développement 
des larves les oeufs et les larves finissent 
par mourir.
De nombreuses huiles peuvent être utilisées 
: 
- L'arachide, coco, palme, ricin, coton. 
- L’huile de neem est très efficace contre les 
bruches des haricots. On ajoute l’huile aux 
grains à raison de 1 à 3 cuillerées par 10 kg 
de grains.
Il est important d’ajouter l’huile peu à peu 
et de bien la repartir : les grains doivent être 

niébé
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entièrement enrobés sur toute leur surface.
La durée de protection est de 6 mois 
environ.
Attention : Le traitement à l’huile peut 
diminuer la capacité germinative des 
graines.

Les feuilles odorantes
Un certain nombre de feuilles ont la 
propriété d’éloigner les insectes des stocks 
: feuilles de neem, d’eucalyptus, de goyave.
Ces feuilles sont séchées, réduites en 
poudre et mélangées aux grains avant 
stockage.

4. Techniques de 
fertilisation naturelles
4.1 Le compostage
A. Le compostage en fosse
Le principe se base sur le creusage et le 
remplissage de deux fosses côte à côte de 
2 m x 1,5 m x 0,5 m afin de permettre le 
retournement en couches superposées. Le 
produit est prêt en 45 jours. Cette méthode 
nécessite une assez grande quantité d’eau. 
Il faut que les matières se décomposent, 
pas qu’elles pourrissent, donc il faut assez 
d’eau mais aussi assez d’oxygène. Il faut 
une température suffisante pour détruire 
les microbes. Le produit est donc plus sain 

qu’en fosse fumière. Les fosses ne sont pas 
stabilisées, pas cimentées, car les microbes 
du sous-sol servent à la décomposition des 
matières, il est donc important que le fond 
reste naturel. 
Les bords sont simplement aménagés pour 
éviter l’effondrement.

B. Le compostage en andain

Il consiste en l’entassement des matières 
en hauteur, entre des branches, jusqu’à 
décomposition, puis son placement sur les 
champs. Il se fait avec l’eau de pluie, et ne 
nécessite pas de retournement. Pour cela, 
on peut procéder au balayage de toutes les 
feuilles sur la surface de la ferme.

C. Les feuilles mortes
Les feuilles mortes à elles seules peuvent 
constituer une bonne fumure organique 
permettant d’améliorer la fertilité du 
sol. Pour cela il suffit de collecter à la 
saison sèche toutes les feuilles mortes à 
disposition, de les disposer par petits tas 
sur le champ tout en prenant le soin d’y 
ajouter de la cendre, afin d’éviter que les 
termites n’attaquent les tas de feuilles et 
que le vent ne les emporte. 
Aux premières pluies, on répand cette 
matière sur toute la superficie du champ. 

feuilles d’eucalyptus

à la ferme d’ARFA à Natiaboani
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4.2 L’agroforesterie

(Documenté par Groundswell/ CTA)

à la ferme d’APAD à Réo

à la ferme Tando à Ouidtemga

à la ferme d’ARFA à Natiaboani

l’expérience de Tani Lankoandé, à l’Est

La composante principale du rendement 
d’une parcelle, n’est ni le sol, ni les 
intrants que l’on apporte, ni même 
l’espèce que l’on cultive. La composante 
principale du rendement en agriculture, 
c’est le soleil !

Visualisons notre parcelle comme un 
panneau solaire où chaque centimètre 
carré de feuille est une cellule 
photosensible. Ici, ce n’est pas de 
l’électricité que nous produisons mais du 
carbone. Ce carbone n’est pas produit au 
sens strict, il est prélevé dans l’atmosphère 
et converti en matière organique. Sous 
forme de cellulose, il servira à enrichir 
le sol ; sous forme de glucose, d’amidon, 
d’acides gras, il sera exporté pour servir 
d’aliments. Pour améliorer la production 
d’un tel panneau, il faut donc augmenter 
la surface de feuille dans la parcelle !

Pour trouver la solution, il faut envisager 
sa parcelle en 3 dimensions. Pour 
augmenter la surface foliaire, il faut 
placer des feuilles en hauteur ! La nature 
y a pensé avant nous et l’évolution a 
permis de trouver la solution … L’arbre !
Une parcelle dans laquelle des lignes 
d’arbres sont plantées en alternance 
avec les bandes de culture, on appelle 
ça une parcelle agroforestière. Et depuis 
quelques années ce système de culture, 
l’agroforesterie, est étudié avec intérêt. En 
effet, les résultats des expérimentations 
indiquent que les parcelles conduites 
de cette manière ont une production 
augmentée de 30 à 60% ! Ce qui signifie 
que cultivés ensemble, les arbres et la 
culture produisent de 1,3 à 1,6 fois plus 
que s’ils étaient cultivés séparément !
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La culture et l’arbre se rendent 
mutuellement de nombreux services.
L’arbre créé un microclimat favorable, 
protège du vent, fournit chaque automne 
de la matière organique (40% de sa 
biomasse retourne au sol chaque année),  
fait remonter l’eau et les éléments nutritifs 
qu’il va puiser profondément sans 
concurrencer la culture, améliore le sol 
avec ses racines puissantes, héberge une 
grande biodiversité. Le moment venu, il 
vient en aide à la culture en la préservant 
des ravageurs.

En contre partie, la culture offre de larges 
ouvertures qui profitent à la croissance de 
l’arbre. L’azote qu’elle n’a pas absorbé 
est récupéré par les racines des arbres qui 
créent un maillage sous la culture. Ainsi 
un arbre cultivé en agroforesterie pousse 
plus vite qu’un arbre dans une forêt. En 
fait, il s’agit bien là d’une synergie !

Cependant, ce système ne s’improvise 
pas, il faut bien choisir les arbres (bois 
noble, bois d’oeuvre, fruitiers…) ainsi 
que l’écartement entre chaque arbre et 
chaque ligne d’arbres …
En s’inspirant de la "permaculture" on 
pourrait même envisager un élevage 
extensif de poules sur les bandes plantées 
d’arbres ! Un autre moyen d’améliorer la 
production de la parcelle…

Finalement, cette histoire d’agroforesterie 
est surtout l’occasion de se rendre 
compte, une fois encore, que plus un 
système est complexe et diversifié, plus il 
est productif. Microorganismes, cultures 
associées, agroforesterie …

Source : http://www.agriculture-nouvelle.fr

à la ferme d’ARFA à Natiaboani
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2. Le travail du sol

A. L’ortie et le jardinage écologique
Un tapis d’ortie au fond du jardin est une 
réserve pour la biodiversité ; de nombreux 
insectes s’y intéresseront de près comme les 
papillons et autres coccinelles.
On peut aussi confectionner le fameux purin 
d’ortie à la fois préventif et curatif. Riche 
en azote, il constitue un engrais naturel très 
efficace, et renforce la résistance des plantes 
aux maladies. Appliqué en pulvérisation sur 
le feuillage il met en fuite les pucerons et 
autres parasites.

4.3 Le purin d’ortie

La matière organique est le principal nutriment du sol. Elle provient principalement des 
résidus végétaux et des animaux (excréments). Malheureusement, dans le contexte du 
Sahel, ces deux sources de matière organique représentent un enjeu incommensurable. 
En effet, le nombre d’arbres/arbustes par unité de surface est très petit. Ensuite lorsque les 
feuilles tombent, moins de 50% seront décomposées pour améliorer la fertilité des sols car 
une grande partie est rapidement consommée par le bétail. 
Par ailleurs, dans plusieurs zones, la fumure animale (bouse de vache en particulier) est 
utilisée pour la cuisson. Toute chose qui réduit encore les éléments qui devraient maintenir 
la fertilité des sols. Il y a aussi la fragilité du climat qui soumet les écosystèmes à des chocs 
difficilement réversibles. Ce qui fait des ravages en sus est la promotion des semences 
dites hybrides. 
En effet, elles s’accompagnent impérativement de leur paquet technologique. Ce dernier est 
constitué d’intrants très nocifs à l’environnement. Le paysan est dans l’obligation d’utiliser 
les ingrédients qui l’installent dans la dépendance et affaiblissent son environnement.
C’est pourquoi le développement de l’agroécologie nécessite impérativement la promotion 
des semences locales caractérisées par leur diversité (précoce, résistante, nutritive, cycle 
long, peu exigeante, ...) et leur haute productivité dans des conditions écologiques 
favorables. Ainsi, en plus des actions paysannes, de la société civile (ONG), l’Etat a 
l’obligation de soutenir l’agroécologie en commençant par la promotion des semences 
dites locales.

Famara Diedhiou, FAHAMU

L'ortie
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B. Pour faire du putin d’ortie
Très utilisé au jardin biologique, le purin 
d’ortie possède de multiples vertus. 
Engrais puissant, anti-parasitaire 
efficace, il est très facile à élaborer et à 
utiliser,
Le purin d’ortie est une préparation 
à base de plantes fermentées dans de 
l’eau. Préparer votre purin dans un lieu 
éloigné de la maison, au fond du jardin 
par exemple, car la substance dégage 
une odeur nauséabonde.
Ingrédients :
1 kg d’orties fraîches
10 litres d’eau

Préparation :
►Hacher les orties de façon grossière à 
l’aide d’un couteau tranchant
►Mettre les orties dans un grand récipient 
en bois ou en plastique
►Ajouter l’eau
►Couvrir le récipient
►Mélanger chaque jour tant que de 
petites bulles sont présentes (signe de 
fermentation active) soit pendant une 
à deux semaines selon la température 
extérieure. Le temps peut être réduit de 

moitié en cas de temps particulièrement 
chaud ;
►L’absence de bulle témoigne de la fin 
du processus de fermentation, il est alors 
temps de filtrer pour pouvoir conserver le 
produit plus longtemps ;
►Recycler les parties contenus dans le 
filtre comme activateur de compost.
►Conserver le liquide filtré dans des 
récipients opaques en verre ou en 
plastique, au frais et dans un endroit 
sombre. Utilisez-le de préférence dans un 
délai de 6 mois.

Utilisation :
Diluer 2 litres de purin pour 10 litres 
d’eau (2/10).
Pour une utilisation préventive contre 
les insectes et autres parasites, le purin 
s’utilise en pulvérisations directes sur et 
sous le feuillage, il sera alors dilué dans 
les proportions 1/10.
Le purin d’ortie est aussi très efficace contre 
certaines maladies cryptogamiques, en 
pulvérisation autour du pied des plantes 
à risque.
Enfin, c’est un très bon activateur de 
compost, dans ce cas il n’a pas besoin 
d’être filtré ni dilué.
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4.4 La rotation des cultures
Pratiquer la rotation des cultures dans 
un potager consiste à faire en sorte 
que, d’une année sur l’autre, sur une 
même planche, ou emplacement, se 
trouve une spéculation appartenant à 
une famille botanique et une finalité 
différentes. La rotation améliore la 
structure et la fertilité du sol.
Faire alterner les cultures au champ 
permet de ne pas “fatiguer” le terrain. 
En effet, selon qu’elles fournissent 
des feuilles, des fruits, des fleurs ou 
des racines, les plantes puisent des 
éléments minéraux particuliers dans la 
terre, l’appauvrissant ainsi en partie. 
Replanter la même spéculation à la 
suite d’une autre ne permettra pas un 
bon rendement puisque le sol appauvri 
n’aura pas été enrichi pour reconstituer 
le niveau des nutriments. Certaines 
quant à elles ont la capacité de fixer 
l’azote de l’air, tels que les haricots, 
la fève ou le pois. Elles permettent 
donc d’enrichir le sol, alors qu’aucun 
engrais n’a été apporté.
La rotation des cultures permet aussi 
de limiter les risques phytosanitaires, 
certains champignons et ravageurs 
étant spécifiques d’un légume ou 
d’une famille botanique. Sans 
rotation, les germes venus infester 
les plants vont s’ancrer et proliférer, 
alors que si le biotope change chaque 
année, les germes seront perturbés et 
disparaitront. En écologie, un biotope 
est un type de lieu de vie défini par 

des caractéristiques physiques et 
chimiques déterminées. Ce milieu 
héberge un ensemble de formes de vie 
composant la biocénose, telles que : 
flore, faune, fonge (champignons), et 
des populations de micro-organismes.

Exemples de rotations recommandées 
pour les légumes :
►Les légumes-racines (betteraves 
rouges, carottes, radis, navets) se 
sèment après les légumes-feuilles 
(laitue, oseille, chou),
►Les légumes-fruits (cucurbitacées 
: concombre, courge, courgette, 
aubergine, melon, poivron, potiron, 
tomate) sont très gourmands et ont 
besoin de beaucoup d’humus. Il est 
conseillé de planter des pommes de 
terre après cette catégorie de légumes,
►L’oignon, qui fait partie de la famille 
des liliacées (poireau, échalote, ail, 
ciboulette) ne doit pas être installé 
après une plante de la même famille. Ni 
après des plantes gourmandes (tomate, 
aubergine, poivron) qui ont nécessité 
un bon apport de compost, ou après 
des légumineuses (sésame, arachide) 
qui ont restitué au sol l’azote capté sur 
leurs racines. L’azote fait pousser les 
feuilles au détriment du bulbe.
►La tomate fait partie de la famille 
des Solénacées. C’est une plante très 
gourmande qui épuise très vite le sol de 
ses éléments nutritifs. Elle trouvera sa 
place dans la rotation après une culture 
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de légumes feuilles comme les salades 
ou les épinards ou, mieux encore, une 
période de jachère. Avant de semer ou 
de planter des tomates, il est nécessaire 
de choisir un emplacement ensoleillé 
n’ayant pas reçu une autre culture 
de légumes fruits l’année auparavant 
car le sol ne contiendrait pas assez de 
nutriments.
►Le soja est une légumineuse issue de 
la famille des Fabacées. Il n’a pas de 
grands besoins en nutriments. Comme 
toutes les légumineuses, le soja a de 
faibles besoins importants en azote. 
Le soja est sensible à 
diverses maladies qui 
peuvent décimer les 
cultures. Afin d’éviter 
la prolifération de ces 
maladies ne cultivez pas le 
soja sur la même parcelle 
d’une année sur l’autre. 
Maintenez un délai de 3 à 
5 ans entre deux cultures. 
Le soja aide à reconstituer 
l’azote souterrain et ne 
demande pas énormément 
d’éléments nutritifs pour 
sa culture. Planter le soja 
après les légumes fruits 
et les cucurbitacées, qui 
épuisent le sol.
►Le poivron est une 
plante gourmande de la 
famille des Solanacées. 
Changer chaque 
année l’emplacement 
des poivrons car ils 

consomment en grande quantité les 
éléments nutritifs du sol et attirent les 
maladies. Attendre au moins 3 ans entre 
deux semis ou plantations de poivron 
sur un même emplacement. Éviter les 
plantes de la même famille (aubergine, 
tomates, pommes de terre) ou les 
courges, elles aussi très gourmandes 
en éléments nutritifs. Les poivrons 
apprécient de succéder à une culture 
de légumes racines, moyennement 
gourmands, comme les carottes ou les 
navets.

Source : www.rustica.fr

L'irrigation automatisée

Champ de tomate de Amadou Kientega à Sabcé
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5. Gestion économique de l’eau
5.1 Les amènagements du sol
A. Les cordons pierreux
C’est un aménagement composé de blocs 
de pierres disposés selon une courbe de 
niveau. Il a pour fonction de lutter contre 
l’érosion hydrique en favorisant la dispersion 
et l’infiltration de l’eau ainsi que le dépôt des 
éléments solides transportés en amont du 
cordon.
Il faut creuser un sillon le long de la courbe 
de niveau d’une profondeur de 10 à 15 cm 
et d’une largeur de 15 à 20 cm. Le remplir 
ensuite d’une première ligne de grosses 
pierres disposées en amont du sens de 
l’écoulement de l’eau, et combler le vide avec 
une ligne de pierres plus petites. Bien ancrer 
les pierres dans le sol pour qu’elles résistent au 
passage de l’eau. Puis recouvrir avec la terre 
sortie et ajouter d’autres pierres pour obtenir 
une hauteur de 15 à 25 cm. Le cordon doit 
être entièrement reconstruit tous les 10 ans.
Avantages : 
Réduction du 
ruissellement et 
de l’érosion. Gain 
de production de 
109% en année 
sèche, 20 à 70% en 
année normale.

B. Les diguettes
Grâce aux diguettes, l’eau de pluie reste dans 
les champs et s’infiltre progressivement au 
lieu de ruisseler. La diguette est confectionnée 
avec la terre retirée d’une tranchée de 40 
cm de large et 30 cm de profondeur et suit 
également les courbes de niveau. Cette 
tranchée est ensuite nivelée sur 1 à 2 mètres. 
Un large bassin d’infiltration est ainsi 
constitué en amont de la diguette. La hauteur 
de la diguette doit être de 30 cm.

Ce bassin est un terrain idéal pour le semis 
ou la plantation d’une haie vive qui peu à 
peu protégera, renforcera, et finalement 
remplacera la diguette.

C. Les bandes enherbées
La mise en place de bandes enherbées dans un 
champ cultivé permet également de limiter les 
dégâts causés par l’eau de pluie sur le sol et les 
cultures. Elle consiste à planter ou semer, sur une 
ou plusieurs lignes, sous forme de « bandes », des 
espèces locales d’herbes. 
L’herbe doit être assez résistante pour survivre en 
saison sèche. Elle constitue ainsi en plus du fourrage 
pour les animaux et de la paille à usage domestique.
Elle remplace les cordons pierreux là où les pierres 
ne sont pas disponibles.
Parmi les espèces les plus couramment 
utilisées on peut citer l’Andropogon gayanus, 

l’Andropogon 
a s c i n o d i s , 
le Vetiveria 
zizanioïdes.

un cordon pierreux
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5.2 La récupération d’eau de pluie
A. Le bouli
C’est une technique utilisée pour 
récupérer les eaux de ruissellement. Elle 
consiste à creuser (ou surcreuser) une 
mare de façon à augmenter sa capacité 
de stockage en eau. Des périmètres 
maraîchers sont alors aménagés autour 
du bouli, facilitant ainsi l’arrosage des 
planches.
Il permet ainsi la réduction des effets 
de la variabilité pluviométrique sur la 
disponibilité de l’eau et l’atténuation 
de la vulnérabilité de l’élevage à la 
sécheresse.

B. L’impluvium
Un impluvium est un système 
permettant de capter et de transporter 
les eaux de pluie vers un lieu de 
stockage.
Ce système se compose d’une aire de 
captage, d’un système de transport qui 
canalise l’eau sur une certaine distance 
vers le lieu de stockage, et enfin du lieu 
de stockage qui peut être un réservoir 
enterré ou une citerne hors sol.

5.3 Techniques agronomiques 
d’économie de l’eau
A. Les planches en sillons
Le but de cette planche est de maximiser 
l’économie de l’eau. C’est une planche 
qui est en forme de fosse de 20 cm 
de profondeur, qui peut prendre la 
longueur voulue, et à l’intérieur de la 
planche, on va mettre du compost sur 
une petite hauteur de 5 cm, ensuite on 
ajoute de la paille à hauteur de 10 cm, 
et on ajoute du compost au dessus de 
la paille. Ensuite on taille les abords de 
la planche et on couvre le compost avec 
de la terre. Donc on peut voir le dessus 
avec une allure très sèche, mais en 
dessous, le fait qu’il y ait le compost et 
la paille permet de stocker l’humidité.

la culture en sillons d’APAD à Réo 19

un impluvium de 300 m3, 
aménagé

en pierres à Natiaboani

un impluvium 
hors sol en 

Ferrociment 
de 15 m3 à 
Natiaboani
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B. La culture sur buttes
a. La butte Morez ou butte sandwich
Imaginée par Robert Morez, un grand 
agroécologiste. 
On l’appelle aussi butte sandwich, à cause 
des différentes couches que l’on superpose. 
Elle est de fabrication simple et présente assez 
d’avantages pour le producteur :
• Elle permet la reconstitution facile du sol,
• Elle économise l’eau d’arrosage et l’arrosage 
est très facile,
• Elle améliore la production et les rendements 
des cultures,
• L’entretien des cultures devient très facile,
Une fois confectionnée, elle dure 3 à 4 ans (plus 
besoin de reprendre les travaux chaque année),
• Elle fournit à la plante tout ce dont elle a 
besoin pour sa croissance,
• La butte sandwich est beaucoup utilisée en 
horticulture et pour les cultures légumières.

La technique est la suivante :
• Creuser une tranchée de 35 cm de profondeur, 
1,20 m de largeur et 2,5 m de longueur Réserver 

de côté la terre propre,
• Déposer au fond des branches de bois mort ne 
dépassant pas 30 cm,
• Epandre une couche de cendre entre les 
différentes couches lors de la confection,
• Déposer par dessus des feuilles, des tiges de 
mil, de la paille ou de l’herbe, bien tasser puis 
bien arroser,
• Ajouter ensuite une couche de compost. Ne 
pas tasser et arroser,
• Couvrir avec la terre extraite,
• Planter ou semer la culture voulue aux 
dimensions recommandées,
• Placer des entonnoirs à chaque 50 cm pour 
l’arrosage qui s’effectue tous les 2 jours.

Le fait qu’il y ait du bois fait que l’eau se 
stocke dans la fosse et qu’après une pluie, il 
n’y a même plus besoin d’arroser. De plus, 
entre le bois et la terre, il y a de l’air qui circule, 
donc les racines longent le bois jusqu’à flotter 
sur l’eau, ce qui fait que la terre est meuble au 
dessus et que la production est très bonne, sans 
avoir besoin d’arroser tout le temps.

une formation sur la butte sandwich dispensée 
par la FENOP aux femmes des groupements 
Signassigui, UGPPKH et Batonnontiban du 

Burkina, et COFERSA et APIB du Mali
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C. La planche dogon
C’est un modèle qui vient du Mali, 
adaptable sur un sol de rochers ou 
caillouteux difficilement exploitable, 
ou même sur une véranda. Il s’agit 
de faire une murette en banco, dans 
laquelle on verse de la terre, puis par 
exemple des coques d’arachide comme 
paillage, avant de mettre du compost 
et de recouvrir de terre et pailler au 
dessus. On peut aussi mettre de la 
sciure de bois après la terre, puis du 
compost et pailler aussi.

 

D. Le paillage
C’est le fait de couvrir le sol avec des 
végétaux ou des résidus de végétaux 
afin de protéger celui-ci des agressions 
climatiques.

Il est particulièrement efficace pour 
créer un environnement favorable au 
développement des cultures.
Le paillage assure la protection du sol, 
la re-végétalisation, la réduction de 
l’évapotranspiration, la stimulation de 
l’activité biologique, l’augmentation de 
la porosité du sol, l’amélioration de la 
fertilité du sol et l’augmentation des 
rendements.

E. Association de cultures
L’association de cultures apporte 
plusieurs bénéfices :
- Le bénéfice de l’arrosage à plusieurs 
cultures sur une même planche, et 
donc l’économie d’eau,
- Le gain de place en rentabilisant 
l’espace au maximum sur la planche,

L’entraide entre les plantes : le maïs 
peut servir de tuteur aux haricots 
verts, le chou peut faire de l’ombrage 
à la salade,
La répulsion des ravageurs : une 
plante peut avoir de l’influence sur le 
parasite de l’autre
La fertilisation du sol : l’apport en 
nutriments de certaines plantes 
au sol bénéficie aux autres plantes 
mitoyennes

le paillage d’APAD à Réo

une planche dogon d’APAD à Réo

le paillage à la ferme Tando
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6. Les protections naturelles

6.1 La Régénération Naturelle 
Assistée
La Régénération Naturelle 
Assistée (RNA) est une technique 
d’agroforesterie qui consiste à protéger 
et gérer les repousses naturelles que 
produisent les souches d’arbres et 
arbustes dans les champs. (Source : 
IRD)
Avec l’aménagement de cordons 
pierreux, cela contribue à un 
accroissement important de la fertilité et 
de l’humidité au niveau de ces cordons 
pierreux, ce qui permet à la végétation 
naturelle de pousser, donnant ainsi lieu 
à un aménagement agro-forestier. Les 
graines et les nutriments transportés 
par l’eau sont en effet déposés au niveau 
des pierres qui les retiennent.
La RNA valorise les essences locales 
bien adaptées aux conditions du milieu 
et qui font l’objet de multiples usages 
et de contourner les interdits fonciers 
(notamment l’interdiction de planter 
sur les terres empruntées.) Sur le plan 
environnemental, la RNA permet de 
conserver, d’améliorer les terres de 
culture, de conserver la fertilité des sols, 
d’accroître la productivité de l’espace 
agricole, de réhabiliter des terres 
dégradées et de reconstituer le couvert 
forestier. (Source : www.mediaterre.org)
En clôturant un espace également, on 
empêche les animaux de brouter les 
repousses et permet ainsi aux arbres de 

se développer naturellement.

6.2 Les haies vives
Les haies vives sont composées d’arbres, 
d’arbustes, d’épines ou de branchages et 
ont des usages multiples : la délimitation 
spatiale ou foncière, la protection des 
cultures contre le bétail, la lutte anti-
érosive, la conservation de l’eau et du 
sol, et la production (bois, aliments, 
pharmacopée etc.). Cette technique 
consiste à planter des plants d’arbres 
tout autour des superficies à exploiter 
pour retenir les eaux de ruissèlement 
suite à une pluie. Cela non seulement 
donne de l’humidité aux plants, mais 
surtout restaure la fertilité des sols et 
donne un couvert végétal qui limite le 
phénomène de la désertification. Par le 
phénomène de régénération, les plants 
sont périodiquement taillés et servent 
de source de revenu par la vente du 
bois comme source d’énergie.
Une haie riche en espèces végétales 
indigènes et en structures (sinuosités, 
tas de branches, etc.) permet à une flore 
et à une faune variées de se développer 
en offrant habitat, nourriture, site de 
reproduction, de nidification.
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une haie vive à la ferme d’AZN à Guiè



FENOP INFO N° 041 de Juillet - Août - Septembre 2020 19

A l’AZN à Guiè, les champs sont 
entourés d’une diguette qui est 
renforcée par une haie vive ; la 
diguette se trouve au niveau où l’eau 
sort du champ, et avec la technique 
du ruissellement zéro, l’eau qui tombe 
dans le champs reste dans le champ. 
Au point le plus bas de chaque champ, 
il y a une mare qu’on creuse pour 
recueillir les eaux excédentaires ; et la 
terre de la marre est utilisée pour faire 

les diguettes.
Pour la haie vive interne, ils cherchent 
à ce qu’elle la plus diversifiée possible 
car la diversité permet d’éviter certains 
parasites. Ces haies vives permettent 
de fertiliser le sol tout en n’apportant 
pas trop d’ombrage aux cultures.

7. Les fermes agroécologiques de 
référence
Voici les contacts des fermes 
agroécologiques qui ont servi de 
référence à ce document :

◆  La ferme de l’APAD
Association pour la Promotion d’une 
Agriculture Durable
Réo - Province du Sanguie
Contact : Sam Tokoro BACYE - 
(+226) 76 29 72 25 / 70 48 43 41
Email : apadsanguie@gmail.com 
http://apadsanguie.wordpress.com

◆  La ferme d’ARFA
Association pour la Recherche 
et la Formation en Agro-écologie
Natiaboani - Province du Gourma
Contact : Mathieu SAVADOGO - 
(+226) 40 77 06 70 / 70 26 94 16
Email : arfa@fasonet.bf 
 mathsava@yahoo.fr

◆  La ferme d’AZN
Association Zoramb Naagtaaba
Guiè - Province de l’Oubritenga
Contact : Seydou KABORE - 
(+226) 76 49 83 89
Email : info@azn-guie-burkina.org 
  seydkab@gmail.com

◆  La ferme TANDO
Ferme TANDO
Ouidtemga - Province du Kadiogo
Contact : Mathilde et Clément - 
(+226) 68 18 10 69 / 68 50 81 89
clementetmati@outlook.fr 
http://fermetando.wix.com/ferme-
tando

◆  La ferme BEONEERE
Souleymane Belemyingré
(226) 79 55 70 66  / 70 32 44 79
beoneere.wordpress.com
Email : souley_belem@yahoo.fr

Alexandra Melle, 
pour Fenop Info
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Selon que vous soyez en train de faire 
une pépinière, à la phase de croissance 

de vos plants ou à la phase de maturation 
de vos fruits, il y a des pesticides qui 
correspondent à chaque étape. 
À ce titre, les produits fongicides ne 
doivent intervenir que pour le traitement 
de la semence. Le moment idéal pour le 
traitement systémique c’est lorsque la 
plante est dans sa phase de croissance. Et 
enfin, l’usage des produits de contact doit 
se faire dans la phase de maturation des 
fruits, juste pour repousser les ravageurs, 
qui dans cette période ont la facilité de 
ronger le fruit et d’étendre son action de 
nuisance sur tout le jardin. 

Dans la pratique, les produits fongicides 
et systémiques intègrent la plante. Ce 
qui fait que les ravageurs s’en éloignent 
carrément. Les rares qui insistent à vouloir 

la ronger, finissent par trouver la mort, 
car la plante contient du poison. Tandis 
que les produits de contact sont juste 
superficiels, c’est-à-dire qu’ils n’intègrent 
pas le système de fonctionnement de la 
plante. Les produits répulsifs ne tuent pas 
les ravageurs, mais les repoussent lorsque 
ceux-ci s’attaquent aux fruits. 

Cependant, bon nombre de paysans, 
lorsqu’ils constatent que les ravageurs 
s’attaquent à leur jardin, combinent des 
produits fongicides et systémique et les 
appliquent sur les fruits à seulement 
quelques jours de la récolte. 
Comme résultat, le jardin va présenter de 
très beaux fruits, car plus aucun ravageur 
ne va oser s’y aventurer, mais les fruits 
vont contenir des résidus des produits 
de traitement. Ce qui fait dire que le 
producteur se soucie plus de la beauté de 
ces fruits que de la santé du consommateur. 
Comme alternative, il existe de pesticides 
bio, qui ne sont que des répulsifs obtenus 
à partir d’autres plantes. C’est-à-dire qui 
ne sont pas matière à tuer, mais juste à 
repousser l’avancée des nuisibles. Leur 
application demande beaucoup plus de 
rigueur. Mais à l’arrivée le producteur 
aura un bon rendement et des fruits 
saints sans aucune trace de produits de 
synthèse. Il protège ainsi son jardin et le 
consommateur. 

Gérard SANOU

AGRICULTURE  
Le souci d’avoir de beaux fruits prime sur la santé 
du consommateur
Dans l’agriculture, des pesticides pour lutter contre les ravageurs, on en 
trouve de plusieurs qualités sur le marché. Toutefois, leur utilisation peut 
s'avérer dangéreuse si le paysan se néglige un certain nombre de précautions.
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La diffusion des pratiques 
agroéclogiques passent notamment 

à travers les activités d’animation 
menées par les animateur/trices 
endogènes de Munyu, dont les capacités 
sont renforcées par les partenaires 
techniques BIOPROTECT et NITIDAE 
à des fins de restitution auprès des 
groupements féminins Munyu et des 
communautés dont les membres sont 
issus. Les activités concernant les 
champs écoles paysans ont débuté dès 
Mai/Juin 2020 avec les phases d’enquête 
de base afin de déterminer les problèmes 
rencontrés par les femmes dans leur 
travail agricole (rendement, ravageurs, 
fertilité du sol.). Cela a permis par la 

suite de mettre en place un planning 
d’activités afin de trouver des solutions 
agroécologiques à ces problèmes tout en 
diffusant les bonnes pratiques pour une 
agriculture durable et respectueuse de 
l’environnement. Profitant de la saison 
d'hivernage, à la faveur de la pluie, les 
activités d’apprentissage du CEP ont 
commencé avec la culture du riz, selon 
la Technique du Système de Riziculture 
Intensive (SRI). Les champs ont donc été 
délimités en deux surfaces de 100m2 
soit au total 200m2.
Les bordures relevées sous forme de 
buttes. A proximité ont été également 
délimitées des parcelles collectives 
destinées à la mise en application des 
techniques apprises par les femmes 
dans les CEP. 
Le sol a été désherbé, aplani, puis 
amendé au Bocashi et au compost 
enrichi, produits par l’Unité de Kossara. 
Le choix de la semence s’est porté sur 
le Misséli qui est une variété locale de 
consommation. Les pépinières ont été 
réalisées puis les plants repiqués. Par 
ailleurs, les plants ont été traités par des 

PROJET JAFOWA  
La FENOP et ses partenaires aux côtés des productrices 
pour constater l'évolution réelle de la saison et les 
difficultés rencontrées
Le 7 septembre 2020, les acteurs du consortium du projet JAFOWA dans la Région des 
Cascades, ont entrepris une visite sur le terrain afin prendre le pouls des activités du projet. La 
FENOP, le GIE BIOPROTECT et l’Association MUNYU des Femmes étaient représentés. 
La visite s’est opérée sur les sites des quatre (04) Champs Ecoles Paysans (CEP) mis en 
en place dans quatre (04) localités accueillant des groupements de femmes membres de 
l’Association Munyu des Femmes et désireuses de participer à la transition agroécologique. 
Il s’agissait de YENDERE, MITIEREDOUGOU, NANIAGARA et TARFILA. Par 
ailleurs, la visite de site a également concerné l’Unité de production d’intrants biologiques 
mise en place à KOSSARA, avec un champ de démonstration à l’appui, afin de soutenir la 
transition agroécologique promue par le projet JAFOWA.

©
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CEP de NANIAGARA
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biopesticides, disponibles également 
au niveau de l’Unité, pour prévenir la 
survenance de ravageurs.
Au titre des difficultés relevées lors 
du suivi post-repiquage, il s’avère 
que la saison des pluies cette année a 
occasionné des inondations sur certains 
CEP. Par ailleurs, certains champs 
courent un risque de contamination par 
des produits chimiques utilisés par le 
voisinage. Le travail agricole des femmes 
est également impacté par la divagation 
des animaux du voisinage. C’est dans 
le cadre du suivi des recommandations 
faites au vu de ces difficultés par l’appui 
technique BIOPROTECT que la mission 
a été entreprise ce lundi 07 septembre. 
Le constat est que les recommandations 
ont été suivies. Les plants ont bien 
poussé, les buttes relevées et des sorties 
d’eau aménagées pour éviter trop de 
lessivage des sols. Par ailleurs, au niveau 
de l’Unité, les membres de l’unité ont été 
formé à la fabrication d’engrais liquide 

et environ cent vingt-cinq (125) litres 
d’engrais liquide pur ont été produits. 
Cet engrais, préconisé par BIOPROTECT 
pour palier le lessivage du sol des CEP 
suite aux inondations, est prêt à être 
utilisé sur le sites concernés. 
A l’issue de cette visite, les acteurs 
sont satisfaits quand à l’évolution des 
Champs Ecoles Paysans, s’inscrivant 
dans une logique d’apprentissage. A 
l’issue de cette mission de suivi, se 
profilent en perspective, l’apport de 
l’engrais liquide aux CEP, la continuité 
des activités de sensibilisation auprès 
de ces localités, le renforcement des 
capacités de production de l’Unité de 
production d’intrants biologiques et les 
spéculations maraichères à planifier 
dans le champ de démonstration pour 
répondre à la demande de fin de saison 
d'hivernage.

Larissa Kaboré
 Fenop-Info

AGRICULTURE 
La GIZ et la FENOP, un partenariat gagnant pour la mise 
en œuvre de l’initiative « un seul monde sans faim ».
L'iniative spéciale "Un seul monde sans faim" est un concept lancé par 
le ministère Fédéral Allemand de la Coopération Economique et du 
Développement (BMZ). Elle se veut de relever certains des plus grands défis 
de l'humanité, dont l'atteinte de la sécurité alimentaire  et nutritionnelle. 
Cette initiative entend mettre en place les conditions pour que les générations 
futures bénéficient d'une alimentation suffisante, saine et accessible.

Dans le cadre de la mise en oeuvre de ce programme d'appui à la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle, le Burkina Faso a bénéficié du BMZ 

(Allemagne), de trois projets  à savoir : i) Centres d'innovation vertes pour le 
secteur agro-alimentaire, ii) Amélioration de l'alimentation, de la nutrition et de 
l'hygiène en milieu familial et iii) Protection et réhabilitation des sols dégradés. 
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Amadou Kientega 
Fenop-Info

Ce troisième projet est mise en 
oeuvre à travers le Programme 
Développement de l'Agriculture 
(PDA/GIZ), sous l'appellation de 
projet de "Réhabilitation et protection 
de sols dégradés et renforcement 
des instances foncières locales dans 
les zones rurales du Burkina Faso 
(ProSol)". 
Initialement prévu pour une durée 
de trois (3) ans (4/2015–4/2018) 
a été prolongé pour une durée 
supplémentaire de trois (3) ans 
(4/2018-6/2021). Il est mis en 
œuvre dans les provinces du Tuy 
et du Houet, dans la région des 
Hauts-Bassins et vise la sécurisation 
alimentaire des ménages ruraux 
par la restauration et la protection 
du potentiel productif des sols, 
soutenue par le renforcement des 
instances foncières locales. Les 
bénéficiaires directes du projet sont 
les exploitants des sites aménagés 
des six (06) communes pilotes 
d’interventions du projet. Il s’agit 
des communes de Karangasso-Vigué, 
Léna et Satiri dans la Province du 
Houet et les communes de Houndé, 
Béréba et Koumbia dans la Province 
du Tuy. 

Au regard de la mission de la FENOP 
de contribuer au développement de 
l'agriculture par le renforcement de 
capacités des acteurs de la chaîne 
et assurer leur mise en relation, le 
consortium GOPA/AFC chargé de la 
mise en oeuvre du projet au Burkina 
Faso a établit un partenariat avec 
la Fenop pour l'accompagnement 
technique des producteurs dans 
les communes de Léna et Satiri, 
bénéfiaires du projet ProSol. 

L'action de la FENOP couvre les 
domaines suivants : 
- le renforcement des capacités des 
producteurs relais et des exploitants 
agricoles sur les thématiques 
identifiées ; 
- la supervision des formations des 
producteurs relais et produteurs sur 
les mesures promues par le projet ; 
- la conduite des champs de 
démonstration des producteurs sur 
les mesures promues par le projet ; 
- l'organisation et la tenue des visites 
commentées autour des parcelles 
tests ; 
- l'appui à la mise en oevre des 
activités de végétalisation et de mise 
en place des bandes enherbés ; 

- Contribuer à 
l’élaboration et à la 
diffusion des éléments de 
capitalisation des bonnes 
pratiques issus des 
interventions du ProSol.

Maïs /CEP Kofila dans la 
commune de Léna 

Niebé /CEP de Kofila dans la 
commune de Léna 



FENOP INFO N° 041 de Juillet - Août - Septembre 202024

Le mois d’octobre correspond aux débuts 
des récoltes de certaines spéculations et 

un moment opportun pour faire un bilan 
provisoire. Force est de constater que dans 
l’ensemble, la saison d'hivernage 2020 -2021 
pourrait être satisfaisante pour les cultures 
céréalières (sorgho, maïs, mil, niébé) par 
rapports aux champs de riz qui ont pris des 
coups face aux  fortes pluies.
De Saponé à Manga dans la région du Centre-
Sud, les différents agriculteurs ne cessent de 
vanter les mérites de cette saison qui pourtant 
était inquiétante pour plusieurs raisons à savoir 
le retard pluviométrique, les inondations. Les 
variétés comme le maïs, le mil, le sorgho, 
le niébé ont donné de bonnes graines et en 
quantités dans les localités que nous avons 
visités.
Mr Sayouba OUEDRAOOGO, jeune 
agriculteur dans la commune de Toécé affirme 
que : « cette saison d'hivernage nous a tous 
surpris. Je cultivais juste par devoir  ne croyant 
pas en une saison  fructueuse. Aujourd’hui, je 
suis heureux car je pense nourrir ma famille. 
J’ai cultivé le mil, le maïs, le sorgho, le niébé, le 
sésame, le gombo et le riz. Ce qui est inquiétant, 
c’est le riz, si les fortes pluies continuent, je  risque 
de perdre mon champ. Je ne saurais donner les 
quantités exactes de mes récoltes futures mais  
elles  s’évalueront à  plusieurs tonnes ».
Pour Delphine ILBOUDO dans la commune 
de Saponé « cette saison est vraiment un miracle. 
Dès le début, les pluies étaient irrégulières et 
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c’était inquiétant. Mais par la suite les pluies 
ont été régulières,  favorisant ainsi le succès 
de la campagne. Avec l'âge, j’ai cultivé juste  
du maïs, du niébé et du gombo, mais je suis 
satisfaite. 
A vue d’œil, la saison est fructueuse. Nous 
rendons grâce à Dieu. Je ne pourrai estimer 
les quantités mais avec le peu  que j’ai 
cultivé, je pourrai nourrir ma petite famille. 
Merci à la FENOP de s’intéresser à nous les 
agriculteurs. C'est motivant » ■

 GUIGMA Reine Gildas,  Fenop-Info

SAISON D'HIVERNAGE 2020- 2021 AU BURKINA FASO  
Une communication digne d'intérêt

Au Burkina Faso, 90 % de la population vit de l’agriculture.  Le pays 
connaît de deux saisons une longue saison sèche et une saison d'hivernage 
(mai à novembre) pendant laquelle les agriculteurs s’attèlent aux travaux 
champêtres. Le samedi  11 octobre  2020, la FENOP  a effectué une sortie de 
terrain pour faire un constat sur le déroulement de la saison d'hivernage. 


